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Résumé  

La patate douce est une plante à racines tubérisées qui contribue à la 

sécurité alimentaire au Togo. Cependant, peu de données scientifiques 

existent sur la variabilité génétique au sein des cultivars du Togo, alors que 

ces informations sont un prérequis pour une mise en œuvre efficace des 

stratégies de conservation et de développement de nouvelles variétés. 

L’objectif de cette étude était d’explorer la diversité phénotypique au sein 

des cultivars de patate douce du Togo. Le phénotypage a porté sur soixante-

cinq (65) cultivars du Togo et seize (16) variétés exotiques de l’Unité 

d’amélioration génétique du Burkina Faso. Un « lattice carré 9 x 9 » a été 

adopté. Au total, seize (16) caractères quantitatifs ont été évalués 

conformément à l’ontologie de la patate douce établie par le Centre 

International de la Pomme de Terre (CIP). Les statistiques descriptives, 

l’analyse de variance (ANOVA) et l’analyse en composantes principales 

(ACP) ont mis en évidence une forte variabilité au sein du germoplasme pour 

les caractères tels que le rendement en racines tubéreuses, la teneur en 

matière sèche, la biomasse aérienne, la longueur de la tige, la longueur des 

entre-nœuds et le diamètre des tiges. La classification ascendante 

hiérarchique (CAH) réalisée sur la base de la distance euclidienne avec 

comme critère d’agrégation la méthode de Ward a révélé quatre (4) groupes 

hétérotiques. Les groupes I et II sont composés de variétés à faibles 

rendements en racines tubéreuses (12,95 et 15,87 t.ha-1) et à teneur élevée en 

matière sèche (29,68 et 26,86 %). Les groupes III et IV sont constitués de 

variétés à hauts rendements en biomasse (37,74 et 50,75 t.ha-1), en racines 

tubéreuses (16,06 et 20,18 t.ha-1) et à faible teneur en matière sèche (24,62 et 

23,84 %). La forte variabilité phénotypique observée dans cette banque de 

gène constitue une base pour les programmes de conservation et 

d’amélioration génétique de la patate douce au Togo. 

 
Mots clés : Phénotypage, germoplasme, variabilité phénotypique, patate 

douce, Togo 
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Abstract 

Sweet potato is a root and tuber crop that contributes to food security 

in Togo. However, little scientific data exists on the genetic variability of 

cultivars grown in Togo, although this information is a prerequisite for the 

effective implementation of germplasm conservation strategies and the 

development of new varieties. The objective of this study was to explore the 

phenotypic diversity within Togo’s sweet potato cultivars. The plant material 

is composed of sixty-five (65) cultivars from Togo and sixteen (16) exotic 

varieties introduced from the Burkina Faso breeding unit. The experiment 

was laid out using a lattice square design. In total, sixteen (16) quantitative 
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traits were evaluated in accordance with the sweet potato ontology as 

described by CIP. Descriptive statistics, analysis of variance (ANOVA) and 

principal components analysis (PCA) revealed high variability within the 

germplasm for traits such as root yield, dry matter content, aboveground 

biomass, stem length, internode length and stem diameter. Cluster analysis 

(CAH) performed on the basis of the Euclidean distance using Ward method 

as aggregation criterion revealed four phenotypic clusters. Clusters I and II 

are composed of varieties with low root yield (12.95 and 15.87 t.ha-1) and 

high dry matter content (29.68 and 26.86%). Clusters III and IV are made of 

varieties exhibiting high aboveground biomass (37.74 and 50.75 t.ha-1), high 

fresh root yield (16.06 and 20.18 t.ha-1) and low dry matter content (24.62 

and 23.84%). The variability observed in this gene bank constitutes a basis 

for conservation and genetic improvement programs of sweet potato in Togo. 

 
Keywords: Phenotyping, germplasm, phenotypic variability, sweet potato, 

Togo 

 

Introduction 

La patate douce [Ipomoea batatas (L.) Lam] est une liane herbacée 

vivace de la famille des convolvulacées cultivée dans les régions tropicales 

et subtropicales pour ses organes souterrains riches en amidon et en 

vitamines (B et C), mais aussi pour ses feuilles qui sont riches en protéines et 

en sels minéraux (Kouassi et al., 2023). Les tiges sont rampantes et seules les 

extrémités sont dressées (David et al., 2018). Les fleurs sont de couleur 

blanche à pourpre ; elles peuvent être fertiles, en particulier en climat 

tropical. Les tubercules constituent la principale partie comestible de la 

plante. Les variétés à chair orange contiennent en outre du carotène 

(provitamine A). Ils entrent dans de multiples préparations culinaires 

(bouillies, frites, purées, gâteaux...)(Gobena et al., 2022). Certaines 

transformations industrielles permettent de les conserver sous différentes 

formes : conserves de tubercules entiers, en tranche ou en purée ; flocons 

déshydratés ; tubercules surgelés prêts à l’emploi pelés entiers ou en 

tranches. L’industrie agro-alimentaire utilise également la patate douce 

comme source d’amidon, ou, sous forme de farine, comme substitut des 

farines de céréales. Les tubercules sont aussi utilisés en alimentation 

animale. Les feuilles sont consommées comme condiment ou sous forme de 

légumes feuilles (appelés brèdes ou épinards), ou encore comme fourrage 

pour le bétail (Somé et al., 2014). 

La patate douce est parmi les principales plantes à racines et 

tubercules, de très loin, la deuxième production la plus importante après le 

manioc avec une production mondiale de 86,41 millions de tonnes en 2022 

(dont 34 % en Afrique). Au niveau mondial, la consommation de la patate 
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douce est d’environ 70 kg/hab./an (FAOSTAT, 2022). Au Togo, la patate 

douce se classe au quatrième rang des plantes à racines et tubercules 

cultivées après le manioc, l’igname et le taro. Avec un besoin en eau de 500 

– 600 mm bien répartie sur la longueur du cycle, toutes les zones du pays s’y 

prêtent à la culture. En effet, la culture de la patate douce couvre une 

superficie totale de 2 738 hectares avec une production annuelle estimée à 9 

919 tonnes par an. Dans certaines régions, les superficies emblavées 

annuellement et les niveaux de consommation sont beaucoup plus élevés. 

Dans les régions Maritime et Plateaux, par exemple, on consomme 

respectivement 108 et 95 kg de patate douce par habitant et par an, dans la 

région centrale près de 61 kg de patate douce, dans les régions de la Kara et 

des savanes respectivement 60 et 35 kg (FAOSTAT, 2022). 

Face au changement climatique, la patate est considérée par la plupart 

des études comme plus résiliente que les céréales ou les légumineuses (Tibiri 

et al., 2019), et par conséquent elle devrait donc voir ses zones de production 

augmenter. En effet, par rapport aux autres cultures, la patate douce pousse 

dans des conditions pédoclimatiques variées (Adjatin et al., 2018). Aussi, 

compte tenu de ses méthodes de production relativement faciles et de sa 

haute valeur nutritionnelle, une augmentation de sa production et de son 

utilisation en Afrique subsaharienne est considérée comme une priorité 

majeure afin de contribuer à la réduction de la pauvreté dans les milieux 

ruraux et de garantir la sécurité alimentaire de façon durable (Christinck et 

al., 2016). Cependant, ce potentiel, encore largement inexploité, est menacé 

par l’émergence et l’expansion de nouvelles maladies et des ravageurs, 

favorisées par le mode de multiplication par voie végétative de la patate 

douce et par l’absence de systèmes semenciers et de création variétale 

fiables. Les besoins en recherche pour soutenir l’évolution de cette filière 

vont donc aller croissant dans les années à venir, principalement au Togo où 

une forte urbanisation est en cours, associée à une modification des types 

d’alimentation traditionnelle, créant un besoin constant pour des aliments 

transformés et prêts à consommer. La sélection des variétés à haut rendement 

et à haute valeur nutritive, résilientes au changement climatique devient donc 

une priorité dans les programmes et projets d’amélioration génétique du 

système national de recherche agronomique. 

Au Togo, très peu de travaux de recherche ont abordé la connaissance 

des variétés locales ou paysannes de patate douce cultivées et les possibilités 

de leur valorisation dans un programme d’amélioration variétale (Glato et al., 

2017). L’étude menée par Glato et al en 2017 sur la diversité génétique de la 

patate douce a mis en exergue la variabilité génétique au sein d’une 

collection d’accessions de l’Afrique de l’Ouest (Togo et Sénégal) en fonction 

du gradient climatique. Cependant, cette étude n’a pas exploré la 

structuration génétique de la banque de gène en vue de l’identification des 
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caractères et des groupes hétérotiques d’intérêts agronomiques pouvant être 

exploités dans un programme de création variétale. Aussi, cette collection 

n’a pas été maintenue pour servir dans des études ultérieures d’amélioration 

génétique. Ainsi, très peu de données scientifiques sur la diversité 

phénotypique au sein des cultivars locaux de patate douce au Togo existe, 

alors que ces informations restent un prérequis pour une mise en œuvre 

efficace d’un programme de création de nouvelles variétés et de conservation 

des ressources phytogénétiques. La documentation et l’identification des 

variétés locales sur la base des caractères agronomiques et technologiques 

devront permettre de définir les meilleures stratégies de conservation et de 

valorisation des ressources génétiques de patate douce au Togo.  

Le phénotypage est un processus de notation de tous les caractères 

observables qui pourraient permettre d’identifier les variétés d’une collection 

et de définir les possibilités de leurs utilisations(Doussoh et al., 2018). Il peut 

se réaliser sous diverses formes selon les objectifs assignés en utilisant les 

marqueurs morphologiques (descripteurs qualitatifs), agronomiques 

(descripteurs quantitatifs) et les marqueurs moléculaires (RFLP, 

microsatellites, techniques AFLP et RAPD, SNP, etc) (Sembiring et al., 

2022). Contrairement aux marqueurs traditionnels (morphologiques, 

agronomiques et biochimiques), les marqueurs moléculaires ne sont pas 

influencés par les fluctuations de l’environnement et sont indépendants de 

l’organe analysé et du stade de développement de la plante. Au Brésil (Da 

Silva et al., 2014; Veasey et al., 2007), en Afrique de l’Est (Grüneberg et al., 

2004; P. Rukundo et al., 2015; Yada et al., 2010), en Afrique de l’ouest et du 

centre (Djinet et al., 2015; Kotchofa et al., 2019), des marqueurs 

morphologiques et agronomiques ont déjà été utilisés avec succès pour 

évaluer la diversité génétique des collections de variétés de patate douce. 

Ainsi, l’objectif général de cette étude est de contribuer à l’augmentation 

durable de la productivité de la patate douce au Togo. Spécifiquement, il 

s’agit d’explorer la variabilité phénotypique d’un germoplasme de patate 

douce cultivée du Togo en utilisant les descripteurs quantitatifs. 

 

Matériel et méthodes 

Origine et description du matériel végétal 

Le matériel végétal est constitué de soixante-cinq (65) cultivars 

obtenus à l’issu d’une prospection-collecte effectuée en 2018 par l’Unité 

d’Amélioration Génétique des Plantes à Racines et Tubercules de l’Institut 

Togolais de Recherche Agronomique (ITRA) (Tableau 1) et de seize (16) 

variétés améliorées introduites à partir de la banque de gène du Programme 

Plantes à Racines et Tubercules de Institut de l’Environnent et de Recherches 

Agricoles (INERA /CREAF-Kamboinsé) du Burkina Faso (Tableau 2). 
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Tableau 1: Liste, origine et coloration de la chair des racines des cultivars de patate douce 

collectées au Togo 
Code Nom des accessions Couleur de la 

chair 

Village de 

Provenance 

Préfecture Zone agro-

écologique 

TG01 YIBOEVI 1 JAUNE KPOGUEDE VO ZONE LITTORALE 

TG10 CHAIR ORANGE 2 ORANGE ADJODOGOU VO ZONE LITTORALE 

TG11 DJETE KAHE 4 BLANCHE ADAKAKPE HAHO SAVANE HUMIDE 

TG12 DJETE GBAZE DJIN 1 BLANCHE KPELE HAHO SAVANE HUMIDE 

TG13 DJETE JAUNE 1 BLANCHE KPELE HAHO SAVANE HUMIDE 

TG14 DJETE JAUNE 5 JAUNE KPELE HAHO SAVANE HUMIDE 

TG15 DJETE JAUNE 2 ORANGE NYIGBE ZIO ZONE LITTORALE 

TG16 KAWLI 1 BLANCHE NYIGBE ZIO ZONE LITTORALE 

TG17 KADAYI GBAZE DJIN JAUNE NYATIVE ZIO ZONE FORESTIERE 

TG18 KADAYI JAUNE JAUNE NYATIVE ZIO ZONE FORESTIERE 

TG19 DJETE JAUNE PURE JAUNE NYATIVE ZIO ZONE FORESTIERE 

TG02 ANAGO DJETE 1 JAUNE KPOGUEDE VO ZONE LITTORALE 

TG20 KPEDEVI DJETE 2 JAUNE AGBODJOPKOE ZIO ZONE LITTORALE 

TG21 DJETE GBAZE DJIN 2 JAUNE KPEVEGO ZIO ZONE LITTORALE 

TG22 DJETE KAHE 5 BLANCHE KPADAPE KLOTO ZONE FORESTIERE 

TG23 DJETE JAUNE 3 JAUNE AKATA KPELE ZONE FORESTIERE 

TG24 DJETE HE SUCRE BLANCHE AGOUGADZEPE AGOU ZONE FORESTIERE 

TG25 DJETE HE 1 BLANCHE AGOUGADZEPE AGOU ZONE FORESTIERE 

TG26 DJETE GBAZE HE 1 JAUNE YOKELE KLOTO ZONE FORESTIERE 

TG27 ANAGO DJETE 2 JAUNE BADJA AVE ZONE LITTORALE 

TG28 DJETE HE 2 BLANCHE KOSSIGAN AGOE NYIVE ZONE LITTORALE 

TG29 DJETE HE 4 BLANCHE KOSSIGAN AGOE NYIVE ZONE LITTORALE 

TG03 DJETE KAHE 1 JAUNE KPOGUEDE VO ZONE LITTORALE 

TG30 DJETE HE 3 BLANCHE GUERIN KOUKA DANKPEN SAVANE SECHE 

TG31 DENKELE PIENE BLANCHE TANTOATRE TONE SAVANE SECHE 

TG32 DENKELE MONE 1 BLANCHE TANTOATRE TONE SAVANE SECHE 

TG33 DENKELE MONE 2 BLANCHE TANDJOUARE TANDJOUARE SAVANE SECHE 

TG34 DENKELE MONE 3 BLANCHE NAKI-EST NAKI-EST SAVANE SECHE 

TG35 ANAGO DJETE 3 JAUNE ASSAHOUN AVE ZONE LITTORALE 

TG36 DJETE GBAZE DJIN 4 BLANCHE ZEGLE ZIO ZONE LITTORALE 

TG37 CHAIR ORANGE 3 ORANGE ZEGLE ZIO ZONE LITTORALE 

TG38 DJETE GBAZE HE 2 BLANCHE DAVIE ZIO ZONE LITTORALE 

TG39 DJETE GBAZE DJIN 3 BLANCHE DAVIE ZIO ZONE LITTORALE 

TG04 CHAIR ORANGE 1 ORANGE ZOTI ATSANVE VO ZONE LITTORALE 

TG40 ANAGO DJETE 4 JAUNE ZEGLE ZIO ZONE LITTORALE 

TG41 ANAGO DJETE 5 JAUNE ADJENGRE SOUTOUBOUA SAVANE HUMIDE 

TG42 DJETE GBAZE DJIN 5 BLANCHE ATCHANGBADE KOZAH SAVANE SECHE 

TG43 CARROTE 3 ORANGE ZEGLE ZIO ZONE LITTORALE 

TG44 ANAGO DJETE 6 JAUNE DJAMDE KOZAH SAVANE SECHE 

TG45 ANAGO DJETE 7 JAUNE KPELE-TSIKO KPELE ZONE FORESTIERE 

TG46 DJETE GBAZE DJIN 6 JAUNE DANYI APEYEME DANYI ZONE FORESTIERE 

TG47 DJETE GBAZE DJIN 7 JAUNE DAVIE ZIO ZONE LITTORALE 

TG48 KAWLI 2 BLANCHE DAVIE ZIO ZONE LITTORALE 

TG05 CARROTE 1 ORANGE ZOTI ATSANVE VO ZONE LITTORALE 

TG06 KPEDEVI DJETE 1 BLANCHE ZOTI ATSANVE VO ZONE LITTORALE 

TG65 CARROTE 4 ORANGE BADJA AVE ZONE LITTORALE 

TG66 WOULDJO BLANCHE GUERIN KOUKA DANKPEN SAVANE SECHE 

TG67 DJETE HE 5 BLANCHE AGOUGADZEPE AGOU ZONE FORESTIERE 

TG68 DJETE GBAZE ROSE 1 BLANCHE GLEI OGOU SAVANE HUMIDE 

TG69 CARROTE 5 ORANGE KOSSIGAN AGOE NYIVE ZONE LITTORALE 

TG07 DJETE KAHE 2 JAUNE ZOTI ATSANVE VO ZONE LITTORALE 

TG70 DJETE GBAZE HE 3 JAUNE TCHEBEBE SOUTOUBOUA SAVANE HUMIDE 

TG71 DJETE GBAZE DJIN 8 JAUNE KPADAPE KLOTO ZONE FORESTIERE 

TG72 YIBOEVI 2 JAUNE KPELE-TSIKO KPELE ZONE FORESTIERE 

TG73 KAWLI 3 BLANCHE TCHALO TCHAOUDJO SAVANE HUMIDE 
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TG74 DJETE GBAZE DJIN 9 JAUNE TCHALO TCHAOUDJO SAVANE HUMIDE 

TG75 DJETE HE 6 BLANCHE TCHEBEBE SOUTOUBOUA SAVANE HUMIDE 

TG76 DJETE KAHE 6 JAUNE ADJENGRE SOUTOUBOUA SAVANE HUMIDE 

TG77 DJETE JAUNE 4 JAUNE GLEI OGOU SAVANE HUMIDE 

TG78 DJETE GBAZE DJIN 10 BLANCHE AMAOUDE TCHAOUDJO SAVANE HUMIDE 

TG79 DJETE GBAZE ROSE 1 BLANCHE GLEI OGOU SAVANE HUMIDE 

TG08 DJETE KAHE 3 JAUNE ATSANSSI VO ZONE LITTORALE 

TG80 CARROTE 6 ORANGE AGOVE BAS-MONO ZONE LITTORALE 

TG81 KAWLI 4 BLANCHE ASSAHOUN AVE ZONE LITTORALE 

TG09 CARROTE 2 ORANGE AGOVE BAS-MONO ZONE LITTORALE 

 

Tableau 2 : Nom, origine et couleur de la chair des racines de seize (16) variétés de patate 

douce introduites du Burkina Faso 
Code Nom des Variétés COULEUR DE LA 

CHAIR 
Village de 

Provenance 
Pays de 

Provenance 
Obtenteur  

BF49 SAFARE BLANCHE KOMBISSIRI BURKINA FASO INERA  

BF50 BF 82 TAINUNG 8 JAUNE KAMBOINSIN BURKINA FASO INERA  

BF51 NAKALBO JAUNE KOMBISSIRI BURKINA FASO INERA  

BF52 TIEBELE 2 ORANGE TIEBELE BURKINA FASO INERA  

BF53 KB OR 3 ORANGE KAMBOINSIN BURKINA FASO INERA  

BF54 KB OR 1 ORANGE KAMBOINSIN BURKINA FASO INERA  

BF55 DJAKANI BLANCHE SAMOROUGOUAN BURKINA FASO INERA  

BF56 BF 51 ORANGE KOMBISSIRI BURKINA FASO INERA  

MZ57 BELLA ORANGE - MOZAMBIQUE CIP  

MZ58 IRENE ORANGE - MOZAMBIQUE CIP  

NG59 MOTHER DELIGHT ORANGE - NIGERIA CIP  

OG60 NASPOT 9 ORANGE - OUGANDA CIP  

OG61 NASPOT 13 ORANGE - OUGANDA CIP  

OG62 NEW KAWOGO BLANCHE - OUGANDA CIP  

US63 KB OR-4 ORANGE - USA CIP  

US64 TUSKEGEE 

POURPRE 

POURPRE - USA CIP  

 

Description du site  

L’essai a été conduit à la Station d’Expérimentation Agronomique de 

l’Institut Togolais de Recherches Agronomiques (ITRA) de Davié, située sur 

la Route Nationale N°1, à environ 30 km au Nord de Lomé, de latitude 6° 

23’ 5" Nord, de longitude 1°12’ 18" Est et de 76 m d’altitude. Le site est 

caractérisé par un climat subéquatorial de type guinéen avec deux saisons de 

pluies et deux saisons sèches. La grande saison de pluie s’observe de mi-

mars à fin juillet et la petite saison de pluie de septembre à mi-novembre 

(Ayisah et al., 2015). Au cours de l’expérimentation, la pluviométrie 

annuelle a varié entre 1000 et 1400 mm, tandis que la température était 

comprise entre 24 °C à 34 °C et l’humidité relative entre 70% et 90%. Le sol 

du site expérimental de type ferralitique (terre de barre) est légèrement acide, 

profond et drainant. Il présente une texture sablo-limoneuse, pauvre en azote 

et en phosphore(Detchinli et al., 2017). 

 

Dispositif expérimental et conduite de la culture 

Le dispositif expérimental adopté est un « lattice carré 9 x 9 » avec 

quatre répétitions (Figure 1). Chaque répétition a été subdivisée en 9 sous-
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blocs de 9 parcelles élémentaires chacun. Les répétitions ont été séparées par 

une allée de 1,5 m et les sous-blocs de 1 m. La parcelle élémentaire mesure 

30 m² et est constituée de six billons longs de 5 m et haut de 60 cm. Les 

billons successifs ont été espacés de 1 m et sur chaque billon, 16 boutures 

ont été plantées suivant un espacement 0,3 m. Quatre lignes centraux de la 

parcelle élémentaire ont constituées la parcelle utile. 

Avant la mise en place de l’essai, la parcelle expérimentale a d’abord 

été labourée profondément à l’aide d’un tracteur. Des billons ont ensuite été 

confectionnés conformément au schéma cultural de la patate douce à l’aide 

d’une daba. Sur chaque billon, les boutures âgées de huit (08) semaines, 

longues de 20 cm et possédant au moins 4 nœuds ont été plantés. Dans 

chacune des répétitions, les variétés testées ont été affectées aléatoirement à 

chaque parcelle élémentaire à l’aide du logiciel CROPSTAT. Au total, 

quatre-vingt-seize (96) boutures par variété ont été plantées dans chaque 

parcelle élémentaire suivant un espacement de 0,3 m sur la ligne et 1 m entre 

les lignes. Après plantation, chaque parcelle élémentaire a été étiquetée en 

inscrivant le code de la variété, le numéro de la parcelle, celui de la répétition 

et la date de plantation. Deux sarclages manuels ont été effectués 

respectivement à 3 et 6 semaines après plantation. La récolte a été faite à 5 

mois après plantation à maturité physiologique des variétés conformément au 

protocole décrit par le Centre International de la Pomme de Terre. 

 
Figure 1 : Schéma du dispositif expérimental 
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Collecte des données agromorphologiques 

Au total, seize (16) caractères quantitatifs issus du descripteur de la 

patate douce de la CIP/AVRDC/IBPGR proposé par Huamàn (1991) ont été 

mesurés de la phase végétative à la récolte (Tableaux 3 ). Ces caractères ont 

été mesurés sur quatre lignes centrales de chacune des parcelles élémentaires 

de l’essai. Les caractères collectés sur la tige et les feuilles ont été mesurés à 

3 MAP tandis que ceux relatifs aux racines tubéreuses ont été collectés à 5 

MAP. La floraison et le cycle de production quant à eux, ont été observés 

tout au long de l’expérimentation. 
Tableau 3: Caractères quantitatifs mesurés et méthode d’évaluation au cours de 

l’expérimentation 
Partie de 

la plante 

N° Caractères Code Méthode d’évaluation 

Tige 

 
(3 MAP) 

1 Longueur de la tige 

principale 

LgTiP Mesure de la longueur de la tige principale en partant de la 

base à l’extrémité (cm) 

2 Longueur des entre-nœuds  LgEN Expression moyenne de la longueur mesurée sur 4 entre-

nœuds pris dans la section médiane de la tige (cm) 

3 Diamètre des entre-nœuds DmEN Expression moyenne du diamètre mesuré sur 4 entre-nœuds 

pris dans la section médiane de la tige (cm) 

Feuille 

 

(3 MAP) 

4 Longueur des limbes matures LgLIMB Expression moyenne de la longueur des limbes de 4 feuilles 

situées dans la partie médiane de la tige (cm) 

5 Longueur des pétioles LgPET Longueur moyenne des pétioles de 4 feuilles de la partie 
médiane de la tige principale (cm) 

Racine 

Tubéreus

e 
 

(5 MAP) 

6 Longueur du Pédoncule des 

racines tubéreuses 

LPeRT Mesure de la longueur des pédoncules joignant les racines 

tubéreuses à la tige principale (cm) 

7 Epaisseur du cortex des 
racines tubéreuses 

ECoRT Mesure de la longueur de l’épaisseur de 4 racines tubéreuses 
par pied (cm) 

8 Longueur moyenne des 

racines tubéreuses 

LgRT Mesure de longueur moyenne de 4 racines tubéreuses par 

pied dans la parcelle utile (cm) 

9 Diamètre moyen des racines 
tubéreuses 

DmRT Mesure du diamètre moyen de 4 racines tubéreuses par pied 
dans la parcelle utile (cm) 

10 Rapport diamètre/longueur 

des racines tubéreuses 

DmRT/LgRT Rapport du diamètre moyen sur la longueur moyenne des 

racines tubéreuses 

11 Nombre de racines tubéreuses 
commercialisables par plante 

NbRT Moyenne de 10 plantes 

12 Poids moyen des racines 

tubéreuses par plante 

PMRT Mesure du poids de toutes les racines tubéreuses par pied 

(Kg) 

13 Rendement en racines 

tubéreuses fraiches 

RdTF Poids des racines tubéreuses fraiches d’une parcelle 

extrapolé en tonnes par hectare (t.ha−1) 

14 Teneur en matière sèche des 

racines tubéreuses  

TMS Pourcentage du rapport entre le poids des racines tubéreuses 

sèches et le poids des racines tubéreuses fraîches 

Biomasse 
(5 MAP) 

15 Poids de la biomasse aérienne BMA Mesure du poids de la biomasse aérienne fraiche coupées par 

parcelle et extrapolé en tonnes par hectare (t.ha−1) 

16 Indice de récolte IR Rapport entre le rendement en racines tubéreuses et la 

quantité totale de biomasse (exprimé en pourcentage) 

 

Traitement et analyses des données 

Les données collectées ont été saisies et traitées à l’aide du tableur 

Excel version 2016. Ensuite, elles ont fait respectivement objet d’une analyse 

descriptive (moyenne, écart-type, minimum, maximum et coefficient de 

variation), d’une analyse de variance (ANOVA) et des analyses multivariées 

(ACP, CAH et AFD) en vue de mettre en évidence les caractères et les 

groupes d’intérêts au sein de la collection(Agre et al., 2023). Un test de 
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corrélation entre les variables a été réalisé afin d’étudier les relations qui 

existeraient entre elles. L’ACP a été réalisé afin de déterminer la contribution 

des caractères quantitatifs à la variabilité totale de la collection. Le critère de 

Kaiser (critère “absolu”) a permis de déterminer le nombre d’axes à prendre 

en compte dans l’interprétation des résultats de l’ACP. En effet, selon ce 

critère les axes dont les valeurs propres sont supérieures à 1 ont été 

retenus(Gobena et al., 2022). La CAH a été faite sur la base des coordonnées 

des variétés sur les axes pertinents de l’ACP avec comme critère 

d’agrégation la méthode de Ward (Ward, 1963). Le nombre de groupe 

optimal a été déterminé par comparaison de la variance intra classe et inter 

classe des groupes issus de la CAH. Ces groupes ont ensuite été utilisés 

comme variables catégorielles afin de réaliser une analyse factorielle 

discriminante (AFD). L’AFD a été réalisée dans le but de caractériser les 

groupes issus de la CAH et de tester le bien-fondé de cette classification. Les 

distances de Mahalanobis ont ensuite permis d’étudier les relations entre les 

groupes issus de la CAH. Les analyses ont été réalisées à l’aide des logiciels 

Statistix version 10 et XLSTAT version 2016.  

 

Résultats 

Performances agronomiques des variétés 

Les performances agronomiques des variétés sont consignées dans le 

Tableau 4. Des écarts importants ont été observés entre les minima et les 

maxima pour tous les caractères. La longueur moyenne de la tige (LgTiP) 

était de 252,08 ± 72,98 cm et elle a varié entre 96,67 et 513,33 cm. La 

longueur des entre-nœuds (LgEN) a varié de 2,67 à 11,67 cm, avec une 

valeur moyenne de 6 ± 1,51 cm. Avec une valeur moyenne de 20,51 ± 4,60 

cm, la longueur des pétioles (LgPET) a varié de 11 cm à 33,72 cm. Le 

rendement en racines tubéreuses (RdTF) a varié de 2,7 t.ha-1 à 57 t.ha-1 avec 

une moyenne de 17,47 ± 10,22 t.ha-1. Le poids moyen d’une racine tubéreuse 

(PMRT), a varié entre 0,06 kg et 1,87 kg; la teneur en matière sèche (TMS) 

entre 16,94% et 76,21% et la biomasse aérienne (BMA) entre 3,6 et 154,25 

t.ha-1(Tableau 4). 

A l’exception des caractères diamètre des entre-nœuds (DmEN), 

longueur des limbes (LgLIMB), teneur en matière sèche (TMS) et épaisseur 

du cortex (ECoRT) les autres caractères ont présenté un coefficient de 

variation élevé (CV>20 %). L’ANOVA a révélé des différences 

significatives entre les variétés pour l’ensemble des caractères évalués 

(Tableau 4).  
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Tableau 4: Performances agronomiques d’une collection de patate douce du Togo 

Variables Minimum Maximum Moyenne ± écart type CV(%) F 

LgTiP (cm) 96,67 513,33 252,08 ±72,98 28,95 11,04** 

LgEN (cm) 2,67 11,67 6,00 ± 1,51 25,18 10,17** 

DmEN (cm) 0,42 0,95 0,63 ± 0,12 19,04 17,09** 

LgLIMB (cm) 8,50 20,67 12,47 ± 1,71 13,74 12,46** 

LgPET (cm) 11,00 33,72 20,51 ± 4,60 22,44 6,17** 

PMRT (kg) 0,06 1,87 0,28 ± 0,19 70,27 1,81* 

RdTF (t.ha-1) 2,70 57,00 17,47 ± 10,22 58,52 2,44** 

IR 0,05 0,81 0,36 ± 0,16 45,85 2,30** 

TMS (%) 16,94 76,21 25,42 ± 5,06 19,90 22,97** 

NbRT 1,00 5,00 2,26 ± 0,90 39,67 2,13** 

BMA (t.ha-1) 3,60 154,25 36,12 ± 24,63 68,21 2,89** 

LgRT (cm) 10,50 42,00 22,09 ± 5,40 24,45 4,32** 

DmRT (cm) 2,10 16,30 6,37 ± 1,90 29,85 5,50** 

DmRT/LgRT 0,09 0,80 0,31 ± 0,13 42,97 6,70** 

LPeRT (cm) 1,20 31,50 7,74 ± 4,98 64,35 3,61** 

ECoRT (mm) 2,00 5,00 3,77 ± 0,69 18,40 1,73* 

LgTiP: Longueur de la tige principale; LgEN: Longueur des entre-nœuds; DmEN : Diamètre 

des entre-nœuds; LgLIMB : Longueur des limbes matures; LgPET : Longueur des pétioles; 

PMRT : Poids moyen des racines tubéreuses (RT) ; RdTF : Rendement en RT fraiche ; IR : 

Indice de récolte ; TMS : Teneur en matière Sèche ; NbRT: Nombre de RT par plante; BMA 

: Biomasse aérienne ; LgRT: Longueur des RT; DmRT: Diamètre des RT; DmRT/LgRT: 

Rapport diamètre sur longueur des RT; LPeRT : Longueur du pédoncule des RT; ECoRT: 

Épaisseur du cortex des RT ; ET : Ecart type ; CV: coefficient de variation ; F : valeur de 

Fisher; *: différence significative à 5%, **: différence significative à 1%. 

 

Corrélations phénotypiques entre les caractères quantitatifs 

De fortes corrélations significatives ont été observées entre les 

caractères du feuillage (Tableau 5). En effet, le diamètre des entre-nœuds 

(DmEN) est positivement corrélée à la longueur du pétiole (LgPET) (r = 

0,81) et à la longueur du limbe (LgLIMB) (r = 0,45), tandis que la longueur 

de la tige principale (LgTiP) est fortement corrélée à la longueur des entre-

nœuds (LgEN) (r = 0,81); et la longueur des pétioles (LgPET) est fortement 

corrélée à la longueur des limbes (LgLIMB) (r = 0,58). La biomasse aérienne 

(BMA) est corrélée au diamètre des entre-nœuds (DmEN) (r = 0,45), à la 

longueur des pétioles (LgPET) (r = 0,45) et à la longueur du limbe foliaire 

(LgLIMB) (r = 0,25). (Tableau 5). 

Aussi, des corrélations significatives ont été observées entre les 

caractères agronomiques. Le rendement en racines tubéreuses (RdTF) est 

positivement corrélé au poids moyen des racines tubéreuses (PMRT) (r = 

0,73), au diamètre des racines tubéreuses (DmRT) (r = 0,58), à l’indice de 

récolte (IR) (r = 0,35) et au nombre de racines tubéreuses (NbRT) par plant 

(r = 0,31). Le rendement en racines tubéreuses (RdTF) est aussi corrélé à la 

biomasse aérienne (BMA) (r = 0,44), au diamètre des entre-nœuds (DmEN) 

(r = 0,39) et à la longueur des pétioles (LgPET) (r = 0,34) (Tableau 5). 

La teneur en matière sèche des variétés (TMS) est négativement 

corrélée à la biomasse aérienne (BMA) (r = -0,29), au rendement en racines 
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tubéreuses (RdTF) (r = -0,25), au poids moyen des racines tubéreuses 

(PMRT) (r = -0,24), au diamètre des entre-nœuds (DmEN) (r = -0,26) et à la 

longueur des pétioles (LgPET) (r = -0,23). 

 

Caractères d’intérêts identifiés dans le germoplasme 

Les sept (7) premiers axes ayant chacun une valeur propre supérieur 

ou égale à un et expliquant 85,13 % de la variabilité totale ont été retenus 

(Tableau 6). L’axe 1 avec 24,73 % de la variabilité totale associe les 

caractères diamètre des entre-nœuds (DmEN), longueur des pétioles 

(LgPET), poids moyen des racines tubéreuses (PMRT), rendement en racine 

tubéreuse fraiche (RdTF) et biomasse aérienne (BMA). C’est l’axe de la 

productivité. L’axe 2, avec 17,23 % de la variabilité totale est positivement 

corrélé à l’indice de récolte (IR), au diamètre des racines tubéreuses 

(DmRT), et au ratio diamètre sur longueur des racines tubéreuses 

(DmRT/LgRT). Cet axe est par conséquent défini comme l’axe de la 

tubérisation. L’axe 3, avec 12,69 % d’inertie, associe les caractères longueur 

de la tige principale (LgTiP), longueur des entre-nœuds (LgEN), nombre des 

racines tubéreuses et longueur du pédoncule des racines tubéreuses (LPeRT). 

Il donc être défini comme l’axe du développement végétatif de la plante 

(Tableau 6). 
Tableau 5: Corrélation entre les caractères quantitatifs mesurés dans une collection de 

patate douce du Togo 

Variables LgTiP LgEN DmEN LgLIMB LgPET PMRT RdTF IR TMS NbRT BMA LgRT DmRT 

LgTiP 1             

LgEN 0,81** 1            

DmEN -0,34* 
-

0,36*

* 

1 
          

LgLIMB -0,25* -0,31* 0,45** 1          
LgPET -0,23* -0,17 0,81** 0,58** 1         

PMRT -0,11 -0,1 0,46** 0,08 0,34* 1        

RdTF -0,17 -0,19 0,39** 0,26* 0,34* 0,73** 1       
IR -0,12 -0,12 -0,17 -0,03 -0,17 0,29* 0,35** 1      

TMS 0,13 -0,07 -0,26* 0,08 -0,23* -0,24* -0,25* 0,09 1     

NbRT -0,07 -0,14 -0,12 0,2 -0,11 -0,29* 0,31* 0,05 0,06 1    

BMA -0,22 -0,17 0,45** 0,25* 0,45** 0,37** 0,44** 

-

0,48*

* 

-

0,29

* 

0,04 1 

  

LgRT -0,03 0,04 0,18 0,18 0,3* 0,12 0,16 0,14 -0,13 0,06 -0,03 1  

DmRT -0,2 -0,15 0,22 0,03 0,06 0,6** 0,58** 0,48** -0,12 0,01 -0,04 -0,24* 1 

DmRT/LgRT -0,13 -0,14 0,03 -0,14 -0,17 0,33* 0,27* 0,27* -0,02 -0,05 -0,04 
-

0,72*

* 

0,8** 

LPeRT 0,1 0,14 0,34* -0,11 0,29* 0,25* -0,04 -0,2 -0,14 -0,32* 0,07 0,1 0,04 
ECoRT -0,06 -0,07 0,3* -0,03 0,23* 0,25* 0,19 -0,12 -0,1 -0,03 0,17 0,15 0,06 

LgTiP: Longueur de la tige principale; LgEN: Longueur des entre-nœuds; DmEN : Diamètre 

des entre-nœuds; LgLIMB : Longueur des limbes matures; LgPET : Longueur des pétioles; 

PMRT : Poids moyen des racines tubéreuses (RT) ; RdTF : Rendement en RT fraiche ; IR : 

Indice de récolte ; TMS : Teneur en matière Sèche ; NbRT : Nombre de RT par plante; 

BMA : Biomasse aérienne ; LgRT: Longueur des RT; DmRT: Diamètre des RT; 

DmRT/LgRT: Rapport diamètre sur longueur des RT; LPeRT : Longueur du pédoncule des 
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RT; ECoRT: Épaisseur du cortex des RT ; *: corrélation significative au seuil de 5%, **: 

corrélation significative au seuil de 1%. 

 

Tableau 6 : Valeurs propres et contributions des variables quantitatives à la composition des 

sept premiers axes de l’ACP 
 F1 F2 F3 F4 F5 F6 F7 

Valeur propre 3,96 2,76 2,03 1,59 1,29 1,07 0,92 

Variabilité (%) 24,73 17,23 12,69 9,96 8,07 6,69 5,75 
% cumulé 24,73 41,97 54,65 64,62 72,68 79,38 85,13 

LgTiP -0,25 -0,05 0,40 0,21 0,31 0,35 0,13 

LgEN -0,23 -0,06 0,46 0,23 0,31 0,22 -0,06 

DmEN 0,41 -0,18 0,04 -0,11 -0,13 0,15 0,02 

LgLIMB 0,24 -0,17 -0,33 0,05 0,04 0,53 -0,04 

LgPET 0,37 -0,28 0,03 0,01 -0,07 0,29 -0,05 

PMRT 0,37 0,17 0,28 0,17 -0,02 0,00 0,00 
RdtF 0,38 0,18 -0,01 0,29 0,34 -0,03 0,04 

IR 0,04 0,38 -0,11 0,48 -0,27 0,01 -0,09 

TMS -0,18 0,06 -0,21 -0,01 -0,20 0,50 0,54 
NbRT -0,01 0,04 -0,40 0,17 0,51 -0,06 0,20 

BMA 0,29 -0,20 0,03 -0,27 0,43 -0,09 -0,07 

LgRT 0,08 -0,32 -0,04 0,58 -0,17 -0,17 -0,06 
DmRT 0,26 0,46 0,11 0,05 -0,01 0,10 0,02 

DmRT/LgRT 0,12 0,51 0,10 -0,30 0,05 0,11 0,04 

LPeRT 0,11 -0,15 0,42 -0,09 -0,29 0,07 0,05 
ECoRT 0,17 -0,11 0,15 0,03 -0,03 -0,36 0,79 

LgTiP: Longueur de la tige principale; LgEN: Longueur des entre-nœuds; DmEN : Diamètre 

des entre-nœuds; LgLIMB : Longueur des limbes matures; LgPET : Longueur des pétioles; 

PMRT : Poids moyen des racines tubéreuses (RT) ; RdTF : Rendement en RT fraiche ; IR : 

Indice de récolte ; TMS : Teneur en matière Sèche ; NbRT : Nombre de RT par plante; 

BMA : Biomasse aérienne ; LgRT: Longueur des RT; DmRT: Diamètre des RT; 

DmRT/LgRT: Rapport diamètre sur longueur des RT; LPeRT : Longueur du pédoncule des 

RT; ECoRT: Épaisseur du cortex des RT. 

 

Identification et caractérisation des groupes hétérotiques  

La classification ascendante hiérarchique (CAH) a permis de repartir 

les variétés en quatre groupes distincts (Figure 2). Ces groupes sont 

respectivement constitués de 16, 11, 20 et 33 variétés (Tableau 7). 

L’analyse factorielle discriminante (AFD) a permis de caractériser les 

4 groupes issus de la CAH sur la base des caractères quantitatifs étudiés 

(Figure 3). Les variétés du groupe I (GI) se caractérisent par des tiges 

longues (350,14 cm), des entre-nœuds longs (7,41 cm), des pétioles courts 

(18,62 cm), un rendement en biomasse moyen (28,35 t/ha), un faible 

rendement en racine tubéreuse fraiche (12,94 t/ha) et une forte teneur en 

matière sèche (29,68 %). Les variétés du groupe II (GII) sont caractérisées 

par un appareil végétatif peu développé [tiges courtes (163,03 cm), entre-

nœuds courts (4,45 cm), des pétioles de longueurs moyennes (19,47 cm)], un 

faible rendement en biomasse (22,68 t/ha), un rendement en racine faible 

(15,87 t/ha) et une teneur en matière sèche élevée (26,86 %). Le groupe III 

(GIII) est composé des variétés à appareil végétatif moyen (longueur de la 

tige = 280,87 cm, longueur des entre-nœuds = 6,54 cm, diamètre des entre-
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nœuds = 0,6, longueur des pétioles=19,93 cm), un rendement en biomasse = 

37,74 t/ha, un rendement en racine tubéreuse moyen =16,06 t/ha et une 

teneur en matière sèche moyenne = 24,62 %). Le groupe IV (GIV) est 

constitué par des variétés à appareil végétatif très développé (longueur de la 

tige = 216,76 cm, longueur des entre-nœuds = 5,52 cm, diamètre des entre-

nœuds = 0,67 cm, longueur du pétiole = 22,12 cm), un rendement en 

biomasse très élevé (50,75 t/ha), un rendement en racine moyen (20,18 t/ha) 

et une teneur en matière sèche moyenne (23,84 %). 

Des différences significatives ont été révélées entre les groupes en 

considérant les distances de Mahalanobis (Tableau 8). Les groupes I et II 

sont les plus éloignés génétiquement (d = 68,86) et les groupes III et IV sont 

plus proches génétiquement (d = 9,49). 

L’analyse de variance (ANOVA) a aussi révélé des différences 

significatives entre les groupes pour les caractères longueur de la tige 

(LgTiP), longueur des entre-nœuds (LgEN), diamètre des entre-nœuds 

(DmEN), longueur des pétioles (LgPET), rendement en racines tubéreuses 

(RdTF), la teneur en matière sèche (TMS) et le rendement en 

biomasse(BMA) (Tableau 9). 
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Figure 2: Dendrogramme issu de la CAH de la collection de patate douce du Togo sur la 

base des caractères quantitatifs 
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Tableau 7: Composition de quatre groupes hétérotiques issus de la CAH sur la base des 

caractères quantitatifs mesurés dans une collection de patate douce du Togo 

Groupe Groupe I Groupe II Groupe III Groupe IV 

Effectif 16 11 20 33 

Variété BF49 BF55 BF50 BF52 TG40 

 BF51 MZ57 TG12 BF53 TG41 

 BF54 MZ58 TG13 BF56 TG45 

 NG59 OG60 TG16 OG62 TG46 

 TG28 TG11 TG22 OG61 TG71 

 TG30 TG25 TG29 TG24 TG72 

 TG31 TG01 TG33 TG34 TG74 

 TG32 TG20 TG36 TG42 TG76 

 TG48 TG07 TG38 TG66 TG08 

 TG06 TG65 TG39 TG67 TG10 

 TG68 TG69 TG79 TG75 TG37 

 TG73  TG14 TG78 TG04 

 TG17  TG18 TG02 TG43 

 TG47  TG19 TG21 TG05 

 TG77  TG23 TG27 TG80 

 TG15  TG26 TG03 US64 

   TG44 TG35  

   TG70   

   TG09   

   US63   

 

Tableau 8: Distance de Mahalanobis entre les 4 groupes issus de la CAH sur la base des 

caractères quantitatifs mesurés dans une collection de patate douce du Togo 
 Groupe I Groupe II Groupe III Groupe IV 

Groupe I 0    

Groupe II 68,86** 0   

Groupe III 11,26** 28,88** 0  
Groupe IV 37,95** 11,56** 9,49** 0 

**: différence significative aux seuils de 5% et 1% respectivement. 
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Figure 3: Projection de quatre groupes issus de la CAH sur la base des caractères 

quantitatifs d’une collection de patate douce du Togo dans le plan formé par les deux 

premiers axes de l’AFD. 

 

Tableau 9: Performances moyennes de 4 groupes issus de la CAH sur la base des caractères 

quantitatifs mesurés dans une collection de patate douce du Togo 
Variables GI GII GIII GIV F 

LgTiP (cm) 350,14a 163,03d 280,87b 216,76c 128,66** 

LgEN (cm) 7,41a 4,45d 6,54b 5,52c 22,72** 
DmEN (cm) 0,56b 0,64ab 0,6b 0,67a 5,1* 

LgLIMB (cm) 12,12a 12,9a 12,31a 12,6a 0,65ns 

LgPET (cm) 18,63b 19,47b 19,93b 22,12a 3,69* 
PMRT (kg) 0,22b 0,25ab 0,25ab 0,31a 2,42ns 

RdTF (t/ha) 12,95b 15,87ab 16,06ab 20,18a 3,53* 

IR 0,33a 0,42a 0,32a 0,34a 1,87ns 
TMS (%) 29,68a 26,86ab 24,62b 23,84b 3,49* 

NbRT 2,12a 2,29a 2,38a 2,32a 0,44ns 

BMA (t/ha) 28,35b 22,68b 37,74b 50,75a 7,33** 
LgRT (cm) 20,55b 20,6ab 22,06ab 23,35a 2,03ns 

DmRT (cm) 5,76b 7,10a 6,06ab 6,6ab 2,01ns 

DmRT/LgRT 0,30a 0,37a 0,29a 0,31a 1,24ns 
LPeRT (cm) 7,69a 7,46a 8,96a 7,21a 0,82ns 

ECoRT (mm) 3,53a 3,50a 3,88a 3,91a 1,84ns 

LgTiP: Longueur de la tige principale; LgEN: Longueur des entre-nœuds; DmEN : Diamètre 

des entre-nœuds; LgLIMB : Longueur des limbes matures; LgPET : Longueur des pétioles; 

PMRT : Poids moyen des racines tubéreuses (RT) ; RdTF : Rendement en RT fraiche; IR: 

Indice de récolte; TMS: Teneur en matière Sèche; NbRT: Nombre de RT par plante; BMA: 

Biomasse aérienne; LgRT: Longueur des RT; DmRT: Diamètre des RT; DmRT/LgRT: 

Rapport diamètre sur longueur des RT; LPeRT: Longueur du pédoncule des RT; ECoRT: 

Épaisseur du cortex des RT; F : valeur de Fisher; *: différence significative à 5%, **: 

différence significative à 1%, ns : non significatif. 

 

 

 

G II 

 

G IV 

 G III 

 G I 
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Discussion 

Performances agronomiques des variétés 

L’analyse descriptive des caractères mesurés au cours de 

l’expérimentation a révélé des écarts importants entre les étendus. Aussi, la 

plupart des caractères ont présentés un coefficient de variation élevé. Les 

écarts observés et les coefficients de variations élevés traduisent l’existence 

d’une grande variabilité phénotypique au sein du germoplasme étudiée. 

L’analyse de variance des caractères a aussi révèlé des effets génotypes 

significatifs, mettant en évidence une grande variabilité phénotypique pour 

les différents caractères mesurés. Ces résultats corroborent ceux trouvés par 

Gobena et al. (2022) en Ethiopie et par Kouassi et al. (2023) en Côte 

d’Ivoire. Cette variabilité phénotypique résulterait des pratiques de gestion 

paysanne des semences, notamment les échanges de cultivars entre 

agriculteurs qui sont à l’origine d’une diversité importante entre les 

populations de plantes cultivées (Karuri et al., 2010; Veasey et al., 2007). 

 

Corrélation entre les caractères quantitatifs mesurés 

Des corrélations positives et significatives ont été observées entre les 

caractères liés aux organes aériens (diamètre des racines, longueur du 

pétiole, biomasse aérienne) et ceux liés aux organes souterrains (rendement 

en racines, poids moyen des racines, le nombre de racines par plant et 

l’indice de récolte). Ces corrélations significatives traduiraient l’existence 

d’une forte proportionnalité entre les organes végétatifs de la patate douce. 

Selon Koechlin (1989) et Ouédraogo (2016), ces caractères ont une liaison 

génétique et environnementale identique, signifiant qu’ils sont gouvernés par 

un même groupe de gènes. Les corrélations positives trouvées entre ces 

caractères indiquent que les génotypes à fort développement végétatif sont 

les plus productifs. Tarpaga (2001) a aussi trouvé que les cultivars à long 

cycle sont les plus productifs. Selon ITRA (2008), le fort développement 

végétatif favorise la production de tubercules avec une augmentation des 

petits tubercules. Les fortes corrélations entre les caractères de l’appareil 

végétatif ont aussi été observées lors des travaux de Lebot (2019).  

De fortes corrélations ont été observées entre le rendement en racines 

et le diamètre des entre-nœuds d’une part et entre le rendement en racines et 

la longueur des pétioles d’autre part. Ce résultat indique que les génotypes 

avec de gros entre-nœuds et aux pétioles longs ont un bon rendement en 

racine. Ainsi, pour une production en racine importante, la sélection devrait 

s’orienter vers les génotypes à gros entre-nœuds et à longs pétioles. 

La teneur en matière sèche a été négativement corrélée aux 

caractères: biomasse aérienne, rendement en racines, poids moyen des 

racines, diamètre des entre-nœuds, et longueur des pétioles. Ces corrélations 

indiquent que les cultivars à appareil végétatif développé ont une faible 
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teneur en matière sèche et une forte productivité. Les corrélations négatives 

trouvées entre la teneur en matière sèche et les composantes du rendement 

ont été aussi mentionnées par Nanema (2005). 

 

Caractères et groupes hétérotiques d’intérêts identifiés dans la collection 

La collection a été structurée en quatre (04) groupes phénotypiques 

dont les caractères distinctifs sont: longueur de la tige, longueur des entre-

nœuds, diamètre des entre-nœuds, longueur des pétioles, biomasse aérienne, 

rendement en racine, indice de récolte et teneur en matière sèche. Ces 

résultats corroborent ceux de Shumbusha et al. (2017) qui ont mentionné les 

paramètres relatifs au feuillage, au rendement en racine et à la teneur en 

matière sèche comme étant déterminants dans la structuration de la 

variabilité phénotypique d’une collection de cultivars de patate douce du 

Rwanda. 

Une analyse de la composition des quatre groupes phénotypiques 

révèle que chaque groupe est composé de variétés locales ou exotiques 

provenant de différentes zones agro-écologiques. En référence à la 

prospection collecte, les paysans acquièrent leurs semences par don, par 

échange ou par achat. Ce mode d’obtention des semences pourrait être un 

facteur de dispersion des variétés d’un village à l’autre ou d’une zone zone 

agro-écologique à l’autre ( Doussoh et al., 2016; Rukundo, 2015). 

Les distances génétiques entre les groupes révèlent qu’il s’agit des 

groupes hétérotiques distincts. Ces groupes peuvent toutefois être regroupés 

dans une perspective de sélection de la patate douce au Togo. Les groupes I 

et II constitués de génotypes à teneur en matière sèche élevée d’une part et 

les groupes III et IV d’autre part constitués de génotypes à forte productivité 

en racines tubéreuses et en biomasse aérienne. Dans un court terme, il est 

suggéré que des essais multilocaux soient conduits sur au moins trois années 

consécutives dans le but de sélectionner les génotypes stables et performants 

à des fins de diffusion en milieu producteur afin de booster la productivité de 

la patate douce au niveau national. Dans un long terme, un programme de 

création de nouvelles variétés à usage industriel et nutritive pourrait exploiter 

cette variabilité dans le choix des génotypes parents. 

 

Conclusion 

La connaissance de la variabilité phénotypique d’un germoplasme est 

un prérequis dans un programme d’amélioration variétale. Cette étude avait 

pour objectif général de contribuer à l’augmentation durable de la 

productivité de la patate douce au Togo à travers le phénotypage des 

cultivars locaux. Elle a mis en évidence une grande variabilité au sein du 

germoplasme de patate douce du Togo. La variabilité phénotypique observée 

est principalement organisée autour des caractères: rendement en racines 
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tubéreuses, teneur en matière sèche, biomasse aérienne, longueur de la tige, 

longueur des entre-nœuds et diamètre des pétioles. Au total, quatre groupes 

phénotypiques distincts d’intérêts agronomiques ont été identifiés. Ces 

groupes phénotypiques offrent des possibilités de sélection ou de création de 

nouvelles variétés au Togo. Cependant, l’évaluation des potentialités 

agronomiques et phytosanitaires (résistance ou de la tolérance des cultivars à 

la virose et aux charançons) des variétés sur au moins trois années 

consécutives dans les divers agro écologies de production au Togo est 

indispensable pour appréhender leur stabilité phénotypique. Le génotypage 

de cette banque de gène est aussi nécessaire pour compléter cette étude. Il 

devra permettre de mieux cerner le niveau de diversité génétique et d’établir 

une core collection nationale pour des besoins de conservation et de 

valorisation des ressources génétiques de la patate douce au Togo. Une 

introduction des nouvelles variétés des programmes et systèmes nationaux de 

recherche sur la patate douce devra permettre d’élargir la base génétique de 

cette banque de gène exploitable dans un programme de création variétale. 
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